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L’armée de l’Air et l’innovation technologique
(1945-1966)
The French Air Force and Technological Innovation, 1945-1966.

Sylvain Champonnois

PLAN

Une thèse héritière de travaux antérieurs et d’appuyant sur des centres de
recherche
Des sources très diverses
Une problématique appelant d’autres questions
Un plan en trois parties

TEXTE

L’es sen tiel des in no va tions est le ré sul tat des avan cées de la science,
de dé ci sions po li tiques ou de crises in ter na tio nales. L’in no va tion
tech no lo gique pré sente un grand in té rêt pour les ar mées, car sa mise
en œuvre contri bue à don ner une su pé rio ri té opé ra tion nelle sur l’ad‐ 
ver saire. La vo lon té po li tique peut in flé chir et dé ter mi ner l’avè ne‐ 
ment de moyens mi li taires nou veaux en dé ve lop pant des or ga nismes
de re cherche. Les chefs mi li taires et les in dus triels doivent adap ter
leurs ma té riels et leurs stra té gies aux nou veaux contextes.

1

L’aé ro nau tique fran çaise a connu des pé riodes de mo di fi ca tions pro‐ 
gres sives fa çon nées par des phases de mu ta tion et de rup ture.

2

La pré sente thèse en his toire contem po raine, sou te nue le 12 oc tobre
2012 à Paris IV- Sorbonne, porte sur l’in no va tion tech no lo gique au
sein de l’armée de l’Air fran çaise de 1945 à 1966. Cette pé riode d’une
ving taine d’an nées est mar quée par des ré vo lu tions stra té giques
chan geant la na ture des conflits ou en core par la sor tie de la France
du com man de ment mi li taire in té gré de l’Or ga ni sa tion du trai té de
l’At lan tique Nord (OTAN). Cette der nière, sym bole de la vo lon té d’in‐ 
dé pen dance fran çaise est per mise, entre autres, par le haut ni veau
tech nique at teint par l’armée de l’Air qui s’est dotée de Forces aé‐ 
riennes stra té giques char gées de la dis sua sion nu cléaire.
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Trois fac teurs es sen tiels struc turent ces évo lu tions : les choix ef fec‐ 
tués par les ac teurs (dé ci deurs po li tiques, res pon sables mi li taires,
tech ni ciens, in gé nieurs), la lo gique tech nique sui vie par le gou ver ne‐ 
ment et l’armée de l’Air, la po li tique in dus trielle aé ro nau tique fran‐ 
çaise.

4

Une thèse hé ri tière de tra vaux
an té rieurs et d’ap puyant sur des
centres de re cherche
Par son ap proche glo bale, cette thèse es saie de com plé ter des tra‐ 
vaux an té rieurs. Claude Car lier sou tient, en 1981, une thèse d’his toire
contem po raine por tant sur le dé ve lop pe ment de l’aé ro nau tique mi li‐ 
taire fran çaise dans le contexte at lan tique de 1945 à 1975. Em ma nuel
Cha deau sou tient en 1986, à l’uni ver si té Paris X- Nanterre, une thèse
d’his toire contem po raine por tant sur l’in dus trie aé ro nau tique fran‐ 
çaise entre État, en tre prises et dé ve lop pe ment éco no mique.
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Ce tra vail s’ins crit dans les tra vaux de deux centres de re cherche.
L’Unité mixte de re cherche « Iden ti tés, re la tions in ter na tio nales et ci‐ 
vi li sa tions de l’Eu rope » (IRICE - UMR 8138) pos sède un axe consa cré
à «  En tre prise, État et nou veaux es paces stra té giques de l’Eu rope
contem po raine : éner gie, ma tières pre mières, in for ma tion et mo bi li‐ 
té ». Le Centre de re cherche de l’armée de l’Air dis pose d’une équipe
« His toire et so cio lo gie mi li taire » qui étu die les contextes et conte‐ 
nus des opé ra tions aé ro nau tiques mi li taires du début du XX  siècle
jusqu’à nos jours.
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Des sources très di verses
Les re cherches en tre prises dans des do maines concer nant les ac ti vi‐ 
tés de dé fense sont confron tées à des dif fi cul tés d’accès aux ar chives.
À l’ap pli ca tion des lois li mi tant les dé lais de com mu ni ca bi li té
s’ajoutent les res tric tions ap por tées par la clas si fi ca tion « Se cret dé‐ 
fense ».
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Les sources ma nus crites et im pri mées les plus im por tantes pro‐ 
viennent du Ser vice his to rique de la dé fense (SHD). Dans la série E,
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qui porte sur la Dé fense na tio nale et l’ad mi nis tra tion cen trale de puis
1945, ont été ex ploi tées entre autres les sous- séries du Bu reau des
pro grammes de ma té riel de l’armée de l’Air, des Groupes de re‐ 
cherches opé ra tion nelles, du Bu reau des plans gé né raux, du Bu reau
de pros pec tive et d’études, de la Di rec tion tech nique et in dus trielle
de l’aé ro nau tique (DTIA). La série K contient la do cu men ta tion tech‐ 
nique de l’armée de l’Air. La série Z re groupe les do cu ments en trés
par voie ex tra or di naire (dé pôts, dons, achats).

Le site du Centre d’es sais en vol (CEV) pos sède une do cu men ta tion
qui, après clas se ment, est ver sée au Centre des ar chives de l’ar me‐ 
ment et du per son nel de Châ tel le rault. La consul ta tion a porté sur
des rap ports d’ac ti vi tés et des comptes ren dus de vi sites à l’étran ger.
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Les re vues aé ro nau tiques four nissent des in di ca tions pro cu rées par
les ac teurs eux- mêmes. L’heb do ma daire Les Ailes et le men suel les
Forces aé riennes fran çaises pu blient les ar ticles ré di gés par des mi li‐ 
taires, des in gé nieurs de l’ar me ment et des per son nels ci vils portent
sur les concepts et les doc trines d’em ploi de l’arme aé rienne, l’in dus‐ 
trie, la tech nique aé ro nau tique et son évo lu tion.
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Une do cu men ta tion ou verte im por tante est à dis po si tion avec les do‐ 
cu ments par le men taires (As sem blée na tio nale et Sénat) qui pré‐ 
sentent des rap ports et res ti tuent les dé bats lors du vote des bud‐ 
gets, des plans d’ar me ment et des lois mi li taires, ainsi que la pu bli ca‐ 
tion au Jour nal of fi ciel des lois et dé crets.
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Si la France li mite sé vè re ment l’accès aux ar chives pu bliques, il n’en
est pas de même aux États- Unis où il a été pos sible de re cueillir des
élé ments sur les ac ti vi tés fran çaises lors d’un sé jour à la Wright State
Uni ver si ty de Day ton (Ohio). Plu sieurs sites in ter net amé ri cains pro‐ 
curent des do cu ments pro ve nant des bi blio thèques pré si den tielles,
des ser vices de ren sei gne ments en par ti cu lier de la Cen tral In tel li‐ 
gence Agen cy.
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Ce tra vail s’est ap puyé aussi sur l’his toire orale. Aux en tre tiens
s’ajoute l’écoute de té moi gnages oraux réa li sés par le Dé par te ment de
l’in no va tion tech no lo gique et des en trées par voie ex tra or di naire du
SHD.
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Toutes ces sources, en les croi sant et en s’ap puyant sys té ma ti que‐ 
ment sur les contextes, per mettent de li vrer un re gard neuf sur cette
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pé riode his to rique de l’armée de l’Air. Ces do cu ments, mul tiples et di‐ 
vers, ap par tiennent prin ci pa le ment aux ca té go ries sui vantes : trac ta‐ 
tions di plo ma tiques, ana lyse stra té gique,  plan de dé ploie ment, ren‐ 
sei gne ments sur les ac ti vi tés étran gères, fiche- programme, rap ports
d’es sais, compte- rendu de re cherche, mé moires, té moi gnages.

Une pro blé ma tique ap pe lant
d’autres ques tions
L’objet de la pré sente thèse est d’ex pli quer com ment l’armée de l’Air
a- t-elle été ca pable, tech no lo gi que ment et struc tu rel le ment, de pas‐ 
ser d’une si tua tion en 1945 où elle est jugée désuète pour, deux dé‐ 
cen nies plus tard, être à la tête du dis po si tif de Dé fense na tio nale et à
se po si tion ner comme la troi sième force aé rienne mon diale. Cinq
ques tions sous- jacentes se dé gagent :

15

-  Quelles sont les in no va tions stra té giques et tech no lo giques  ?
Quelles sont leurs ori gines  ? Quelles sont les consé quences de leur
ap pa ri tion ?

- Sur quelles va leurs et sur quel sys tème de re pré sen ta tion s’ap puient
les dé ci deurs mi li taires après la Se conde Guerre mon diale ?

-  Quelle est la ca pa ci té d’in no va tion et d’adap ta tion de l’armée de
l’Air ?

- Dans quel cadre et jusqu’à quel point de co hé rence les choix sont- ils
faits ?

- Com ment sont uti li sées ces in no va tions dans l’armée de l’Air ?

Un plan en trois par ties
Cette thèse suit un plan chro no lo gique et thé ma tique qui s’ar ti cule
au tour de trois pé riodes es sen tielles. Il s’agit de mettre en cor ré la tion
les in no va tions et leurs ré per cus sions sur l’évo lu tion de l’armée de
l’Air en les si tuant dans les contextes po li tique, éco no mique, mi li taire,
stra té gique, ins ti tu tion nel, in dus triel, tech no lo gique.

16

La pre mière par tie ex pose « L’armée de l’Air face aux défis de l’après- 
guerre (1945-1950) », à l’image de l’in ten si fi ca tion des trans ferts tech‐
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no lo giques, de l’avia tion à ré ac tion, dans le contexte nais sant de la
guerre froide.

En 1945, alors que se ter mine la Se conde Guerre mon diale, l’armée de
l’Air fran çaise par ti cipe à la vic toire des ar mées al liées. Ayant souf fert
de cinq an nées d’oc cu pa tion, la France a ac cu mu lé un im por tant re‐ 
tard tech no lo gique sur l’Al le magne, le Royaume- Uni et les États- Unis
qui sont à la pointe du pro grès tech nique aé ro nau tique.

18

Parmi les in no va tions qui marquent le conflit, trois d’entre elles mo‐ 
di fient pro fon dé ment l’arme aé rienne et les concep tions des stra té‐
gies de dé fense : le mo teur à ré ac tion qui per met de voler plus vite et
plus haut, le mis sile ba lis tique V-2 qui pro pulse l’hu ma ni té dans l’ère
de l’es pace, l’arme nu cléaire qui consti tue une ré vo lu tion dans le do‐ 
maine des ex plo sifs. La France, com pre nant l’enjeu de ces nou veau‐ 
tés, ef fec tue un trans fert tech no lo gique de puis l’étran ger et met en
place des struc tures lui per met tant d’être pré sente dans ces tech‐ 
niques émer gentes, en par ti cu lier avec le Centre d’ex pé riences aé‐ 
riennes mi li taires tan dis que le CEV et l’Of fice na tio nal d’études et de
re cherches aé ro nau tiques (ONERA) contri buent au re nou veau de l’aé‐ 
ro nau tique mi li taire fran çaise.
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Ce pen dant, les am bi tions du gou ver ne ment, de l’état- major gé né ral
de l’armée de l’Air et de l’in dus trie aé ro nau tique sont confron tées aux
dif fi cul tés d’adap ta tion aux tech niques ré centes et à la pla ni fi ca tion.
Si cette po li tique mi li taire et in dus trielle n’abou tit pas à des fa bri ca‐ 
tions en série, elle per met ce pen dant de poser des bases saines per‐ 
met tant la créa tion ul té rieure de mo dèles de classe in ter na tio nale.
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Alors que l’armée de l’Air en gage sa re cons truc tion, elle se trouve
confron tée à la mon tée des ten sions in ter na tio nales dont l’en trée
dans la guerre froide et le conflit in do chi nois consti tuent les pre‐ 
mières ma ni fes ta tions. Face à la me nace que re pré sente le bloc so vié‐ 
tique, la France adhère à des trai tés d’al liance avec le Royaume- Uni,
les pays du Be ne lux, puis avec plu sieurs pays du monde oc ci den tal.
Ces der niers signent le trai té de l’At lan tique nord dont dé coule la
com po sante mi li taire, l’OTAN. Ce choix a des ré per cus sions pour
l’armée de l’Air qui, en dé cou vrant le vol à ré ac tion grâce à des jets
bri tan niques, met en place une nou velle ins truc tion au pi lo tage. Ce‐ 
pen dant, de vant l’évo lu tion ra pide des tech niques aé ro nau tiques, la
dé fi ni tion des ma té riels de vient com plexe.
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La deuxième par tie est consa crée à « La mo der ni sa tion de l’armée de
l’Air (1951-1958)  ». Elle est ac cé lé rée mal gré les guerres co lo niales,
sous l’im pul sion de l’aide amé ri caine, à l’image du dé ve lop pe ment de
pro grammes aé ro nau tiques et de l’uti li sa tion de mis siles.

22

L’in té gra tion de la France dans l’OTAN per met de bé né fi cier d’une as‐ 
sis tance mi li taire tech nique, scien ti fique et fi nan cière de la part des
États- Unis, ainsi qu’une mise à ni veau de l’in dus trie aé ro nau tique, de
l’in fra struc ture et du per son nel fran çais. La for ma tion de pi lotes et de
mé ca ni ciens au Ca na da et aux États- Unis en traîne leur adap ta tion à
des ma té riels de haute tech no lo gie.

23

Le Par le ment, conscient de la mon tée des ten sions in ter na tio nales et
des risques ac crus pour la France d’être confron tée à une me nace so‐ 
vié tique, tout au tant que pour dé ve lop per l’avia tion mi li taire, adopte,
en 1950, un plan quin quen nal aé ro nau tique qui amène la réa li sa tion
de ma té riels per for mants avoi si nant les réa li sa tions étran gères. Les
in ter cep teurs Ou ra gan et Mys tère IV re pré sentent ainsi une réus site
tant tech no lo gique que com mer ciale. La re cherche du meilleur ma té‐ 
riel amène à dé fi nir deux concepts com plé men taires :

24

- l’avion in ter cep teur léger, guidé de puis le sol, qui doit as su rer la dé‐ 
fense aé rienne en at tei gnant le plus ra pi de ment pos sible l’al ti tude des
bom bar diers en ne mis ;

-  l’avion tac tique léger qui doit pou voir dé col ler de ter rains courts
som mai re ment amé na gés pour at ta quer des ob jec tifs au sol.

Faute d’une tech no lo gie suf fi sante, ces deux pro grammes n’abou‐ 
tissent pas à des réa li sa tions opé ra tion nelles.

La par ti ci pa tion de l’armée de l’Air à la guerre d’In do chine, du rant la‐ 
quelle elle met en œuvre des avions à hé lice amé ri cains da tant de la
Se conde Guerre mon diale, l’amène à ex pé ri men ter l’éva cua tion sa ni‐ 
taire de bles sés par hé li co ptères.

25

L’ac cé lé ra tion du pro grès tech no lo gique du rant la pre mière moi tié de
la dé cen nie 1950 a lieu grâce aux avan cées de la re cherche aé ro nau‐ 
tique et à la mise au point de dis po si tifs per met tant des per for‐ 
mances ac crues. Ce pen dant, elle oblige les per son nels de l’armée de
l’Air à dé mon trer de réelles ca pa ci tés d’adap ta tion. Pour com pen ser
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les gênes phy siques des équi pages vo lant sur avions à ré ac tion, la mé‐ 
de cine aé ro nau tique se dé ve loppe afin de pro po ser des pa rades.

En 1956, la crise de Suez en traîne la mise en place d’une nou velle
stra té gie de dé fense, basée sur la bombe ato mique et ses vec teurs
(avions, mis siles ba lis tiques). Pa ral lè le ment, lors de la guerre d’Al gé rie,
l’armée de l’Air in nove avec la mise en place d’une doc trine hé li por tée.
L’in dus trie aé ro nau tique et les forces aé riennes fran çaises pour‐ 
suivent leur mo der ni sa tion. Celle- ci se tra duit par la réa li sa tion du
Mi rage III, un chas seur de classe in ter na tio nale, tan dis que le choix
du bom bar dier Mi rage IV amène l’armée de l’Air à re le ver un im por‐ 
tant défi : la mise en place d’une force aé rienne stra té gique.
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La troi sième par tie pré sente «  L’adap ta tion de l’armée de l’Air aux
stra té gies et aux armes nou velles (1959-1966)  », dont le nu cléaire.
Cette pé riode clé se dé roule dans un en vi ron ne ment mar qué par de
mul tiples mu ta tions struc tu relles et par la sor tie du com man de ment
mi li taire in té gré de l’OTAN.
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Le gou ver ne ment fran çais, sou cieux d’af fir mer la place de la France
dans le concert des na tions et d’ac cé der à une in dé pen dance na tio‐ 
nale, fait évo luer les struc tures de la Dé fense et éla bore une doc trine
de la « dis sua sion du faible au fort ». L’armée de l’Air, pour ré pondre à
ce choix stra té gique, re dis tri bue ses forces au sein de grands com‐ 
man de ments spé cia li sés (force aé rienne tac tique, dé fense aé rienne,
trans port aé rien mi li taire, sou tien).
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Le gé né ral de Gaulle donne la prio ri té à la réa li sa tion de la « Force de
frappe » et charge l’armée de l’Air de mettre en place la pre mière gé‐ 
né ra tion de vec teurs de la Force nu cléaire stra té gique. Elle doit in no‐ 
ver dans de nom breux do maines (ra vi taille ment en vol, guerre élec‐ 
tro nique, par ti ci pa tion aux es sais nu cléaires, éla bo ra tion de plans nu‐ 
cléaires de frappe) pour rendre opé ra tion nel le sys tème d’armes stra‐ 
té gique pi lo té Mi rage IV dans les dé lais im par tis. En quelques an nées,
les Forces aé riennes stra té giques sont mises au point, avec l’en trée
en ser vice du sys tème opé ra tion nel com plet de 1964 à 1966. Par sa
ca pa ci té à abor der avec réus site le vi rage vers l’atome, elle ac cède à
une in dé pen dance stra té gique.

30

Au début de la dé cen nie 1960, l’armée de l’Air, bien que son état- major
hé site face à l’évo lu tion des tech no lo gies, at teint un haut degré d’ef fi‐
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RÉSUMÉ

English
From 1945 to 1966, the evol u tion of the French Air Force largely de pends on
tech no lo gical in nov a tions. The aim of this thesis is to ana lyze how it be came
able – both tech no lo gic ally and struc tur ally – to pass from a situ ation in
which it was con sidered as an old- fashioned en tity to the head of the na‐ 
tional de fense sys tem, thus es tab lish ing it self as the third Air Force power.
To do so, we identify three es sen tial peri ods, which il lus trate its shift to de‐ 
velop pro gress ively its tech no lo gical ex pert ise. From 1945 to 1950, it meets
sev eral chal lenges such as tech no lo gical trans fers and jet- powered planes in
the early years of the Cold War. From 1951 until 1958, it fol lows a fast mod‐ 
ern iz a tion trend in spite of the Co lo nial Wars, as de pic ted through the de‐ 
vel op ment of aero naut ical pro grams and the use of mis siles, in a con text of
Amer ican Help. From 1959 to 1966, the French Air Force then ad apts to both
nuclear- based weapons and strategies, such as pi loted stra tegic arm a ment
sys tems Mirage IV and struc tural trans fers taken out of the mil it ary com‐ 
mand in teg rated by NATO.

INDEX

ca ci té grâce à des sys tèmes d’armes et des équi pe ments de pointe in‐ 
no vants. Elle dé friche avec l’in dus trie aé ro nau tique de nou velles
tech no lo gies, dont le dé ve lop pe ment est pla ni fié par des lois de pro‐ 
grammes mi li taires.

L’armée de l’Air doit re le ver un nou veau défi en in no vant dans un do‐ 
maine né ces si tant une tech no lo gie qui lui était to ta le ment in con nue :
la réa li sa tion d’une force de mis siles sol- sol ba lis tiques stra té giques.

32

La mul ti pli ca tion des ma ni fes ta tions fran çaises d’in dé pen dance abou‐ 
tit, en 1966, alors que les Forces aé riennes stra té giques sont de ve‐ 
nues opé ra tion nelles, au re trait de la France du com man de ment mi li‐ 
taire in té gré de l’OTAN. Cette dé ci sion rompt les liens or ga niques que
pos sé dait l’armée de l’Air avec l’or ga ni sa tion at lan tique, mais ses ca‐ 
pa ci tés opé ra tion nelles sont dé sor mais à un tel ni veau qu’elle peut
as su rer la mis sion de dis sua sion nu cléaire que lui a confiée le gou ver‐ 
ne ment.

33



L’armée de l’Air et l’innovation technologique (1945-1966)

Mots-clés
Histoire de l’armement, Quatrième République, Cinquième République,
France, XXe siècle, relations internationales, défense, OTAN, armée de l’Air
française, aéronautique, industrie aérospatiale, transferts de technologie,
recherche et développement, innovation.

AUTEUR

Sylvain Champonnois
Docteur en histoire, Chargé d’étudesService historique de la
Défensesylvainchamponnois81@gmail.com
sylvainchamponnois81@gmail.com

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/241
mailto:sylvainchamponnois81@gmail.com

